Le colon est-il soumis à une empreinte nutritionnelle ? Etude des effets à court et long-terme de la teneur en protéines des laits infantiles sur la physiologie colique du porcelet.
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La nutrition périnatale peut avoir des conséquences physiopathologiques à long terme chez l’adulte. Par exemple, les teneurs en protéines des laits infantiles plus élevées que dans le lait maternel, sont suspectées d’engendrer des conséquences métaboliques à long terme (obésité, diabète de type 2). Concernant l’intestin, peu d’études se sont intéressées aux effets à long terme de la nutrition périnatale. L’objectif de notre travail était de savoir si la teneur en protéines des laits infantiles pouvait aussi avoir des conséquences à court et long terme sur la physiologie colique.

Les effets à court (7 et 28 jours de vie) et long terme (150 jours de vie, i.e. 120 jours après la fin de la période d’allaitement) d’un lait hyperprotéique (HP, +40% de protéines versus NP, semblable au lait maternel) administré pendant la période d’allaitement (2-28 jours de vie) sur la physiologie colique (microbiote, fonction de barrière, marqueurs du système immunitaire et sensibilité à un stress inflammatoire ou oxydant) de porcelets de petit poids de naissance ont été étudiés. 

Pendant la période d’allaitement, le lait HP n’a modifié ni le microbiote ni la fonction de barrière du colon (perméabilité ex vivo) des porcelets. En revanche, une diminution de l’expression des gènes codant les cytokines pro-inflammatoires (IL-1β, TNFα) et une augmentation du nombre de cellules présentatrices d’antigènes et des lymphocytes T étaient mesurées dans le colon des porcelets HP. A long terme, la sécrétion de cytokines (IL-8) en réponse à différentes doses de LPS (50 à 200 µM pendant 24h dans un système de culture d’explants coliques) était augmentée chez les animaux HP comparés aux NP. De même, la réponse à un stress oxydant (sécrétion d’électrolytes et perturbation de la perméabilité en réponse à 0.1 mM de monochloramine en chambres d’Ussing) était augmentée chez les animaux HP par rapport au NP.
En conclusion, cette étude montre que la teneur en protéines du lait modifie la mise en place du système immunitaire colique pendant la période d’allaitement ainsi que la sensibilité ultérieure de ce tissu à des stress inflammatoire et oxydant, mettant en évidence l’existence d’une empreinte nutritionnelle sur le colon.
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